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AVERTISSEMENT DES LIBRAIRES.
ver pour la plus grande partie , n'y ayant fouvcnt <]U a en latinifer les noms François i

mais nous n'avons voulu rien hafarder de nous-mêmes là-dedbs. Chacun fait que lorf-

quc les noms le Lieu font d'origine Latine , les noms Latms modernes font picfquc

toujours rirez des noms François , 6c que ce (ont ceu x-ci qui viennent des anciens noms

Latins. Ainfi les noms d'jinMffiy , Àfarcilly , Marigny , raJffUy , Tori?ny , f^eri^ny ont

été formez des anciens noms Latins AlhinUcum , MaraUiacutn , MuriniacHm , Tafji-

lidcum , Tomiacum ^ Se yerimacum , qui fignificnt demiurii d'Albmus , de Manellns ou
MérctHut , çyc. & qui étant autant de noms Romains , font voir l'antiquité de»

i.ieux qui en font dénommez. Mais les noms Latins modernes jilhi^neium , Mar-
cillemm , (yc. ont au contraire été formez des noms François Anhi^ny , M<trcilly j

Crc ou plutôt Anhiffity , Marcilley , tTc comme on parle encore en pluficurs Pro-

vinces i 6c il n'y a que celles d'au-delà de la Loire où l'on ait confcrvé les anciens

noms Larins de ces Lieux
,
parce que leurs noms François en ont audi conlcrvé

toute l'origine j car on y dit Aubiffiac , M^mlUc , &c. De ^uemcto cil venu Qjtefnai ,

Chefntty, ChcfnAye , dont cnluitc s'eil formé Chtfnaium , LtuMiumi 6c de Manpomle

ou MéHilt on a fait Mefnil, qui par retour a produit MefniKum. Ce mot de Mefnil^

qui entre dans la compofion oc tant de noms de Lieu, y eil quelquefois fort abrégé;

comme par exemple dans ceux de Aitshartng, de Mtshtudm, de MtfginlUumt y de

Mtfidvid , qu'on exprime dans les titres Latins par MefniUum, ou Manfto Haren^i ^

Htadtm , Guilltlmi , DaviJh ; 6c en d'autres noms il eft même entièrement retranché ;

en forte qu'il fiut le fcus-entendrc , comme dans les noms à'Aubry le Pantou, 6c du
RtnoHéri

,
qui font des ParoifTes du Diocèfe de Lifieux , dont les noms Latms dans

les Chartes lom Mt/nillum , ou Mm/îo AllKtici, RenuarM.

Quand ce font des noms purement barbares , tels que Béton , Cettn , Dolon ,

Moiinn;o\i Afnehtc , Bric^utl/tc , Candehec, Qrbtc , Lieux du Maine 6c de Norman-
die , il cfl manifefle qu'on n'a auflî qu'à leur donner une tcrminaifon Latine

,
pour

marquer leurs vrais noms Latins \ ou bien ils auroicnt été beaucoup adoucis par

l'ufagc, comme ceux de Crcil , Cndolium , de Craon, Cndtnium , de Vandeuvrc,-

Vendoftré^ qu'on ne devincroit pas fi aisément. Mais d'ailleurs il y en a beaucoup

Î|uc les anciens Ecrivains Latins ne latinifoicnc point dans l'ordinaire ; ce qu'on voie

ur tout pour ceux qui font terminez en or. 6c qui font fî communs dans le Pays

(de Caux, où l'on trouve Ancetot , Bonnetot^ Ejurent , FeiiiUetotj Gonnetot, Hotot,

lAtitot, Montai , Prêtât , K.oHtot , Safetot , Tittot , y'alttot^ Vvetot; 6c plufieurs autres.

Il efl bon encore de remarquer qu'd n'efl pas toujours sûr de s'en rapporter aux

Anciens pour les vrais noms Latins des Lieux
,
parce qu'ils n'en ont quelquefois pas

fçûiafîgnification, &:que d'autres fois ils ont pris plaiur à leur attribuer une origine

Romaine , .^'iclque bacbafres qu'ils fufTenc ; car c'cft aiùfl , comme l'a obfervé le fa-

Vant M. Huct Evêquc d'Avranches , dans fon Livre des Origines de la Ville de Cacn
là patrie

, qu'Qrderic Vital Hiflorien du X 1 1. fiedé , a traduit le nom de yeuUs , dans

lemême Pays de Caux ,
qui en ancien Saxon fignifîe des Fontmus , pat le mot de ^(t

fiMs t fuppofant qu'il fignifioit de «r'nff» perfonncs ; 6e que l'on a converti CàJomitm^

Ca.cn f en Céii Domus , 6c Cherefiitrgtm , Cherbourg ,en Cffitris Bnrgum , afin de pou-

:Voir doimer des Céfars pour Fondateurs l ces deux Villes. Le rtiême Prélat
,
qui avoic

une fagacité merveilleufe pour trouver les étymologiesdesnomsde Lieu , cnadonné

beaucoup dans ce Livre des Origines de Caën, & nous ne pouvons mieux faire \i^

defliisque d'indiquer un fî bon guide à ceux de nos Leâeurs qui en auroienebcfoia,

Au furplus comme il n'eft pas poflible dans un fi grand détau qu'il ne fe Ibic^hCss

plufieurs niéprifes , nous fupplions très-humblement ceux qui en découvriront de

vouloir bien nous les faire connoltre , afin que nous les puifUons corriger, v ^.
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